
A louer
a la Rue de Conthey, un
Iogement de deux cham-
bres avec cuisine, (prix
H a IO frs. par mois).

S'adresser à S. Ani hau-
matten, négt. à Sion.

P S R 9 U
tur de la Glaciere a la
Mar Grenerlte un porte-
li»- i'euillc avec une cer-
_**r taine somme.

mar Le rapporter contre
car récompense au lin-
ear reau du Journal.

. continuerà cornine par 1. passe à servir BOU excellente clientèle «=_
j | h. son entière satisfaction p*
-" Spécialités : ...lux Avialeur***4 Ics meilleurs cigares j_?

valaisaits. S
g Marque 'ié posée. "
g* „Uigolos** excellents '/. valaisans, JS.

«_". «Valeria*4 genre Grandson. Tab.'.c choisi. S
••• Bon tabac à fumer  très apprécié. «**••

CAFE DB MALT
..Albert"
eu paq. de ">0O grainnies
de ia MALTERIE DE LAUSANNE .

Pommes de terre
semens

A'rl y-ro.s* Hollamlaises
Jaunes SottaK Hollaudaiscs

Coui ' innrs imp éri ile*.
Hollandaises

[,<*. nieillnir c,)a*i frem,*iit
de --eiirs.

S'iulresaer ile suite k

ARTHUR JACCOUD
A Lausanne.

Au Goudron et au Soufre
*.. «.• s .«von

Marque : i inineurii
est depuis des ..nnées recoupu
le ìneilleur r.'_iède contre toutes
les impuretés de 'a peau, bou-
lons , pell'cule des cheveux tt
de la barbe,

Véritable seulement dej
Berguiaun <_ Co., Zurlcli

En vente a 80 ct. che;! :
M, de Clinstouay pi ar. Sierre.

"ROSTERS
A vendre environ 400 beaux

rosiers tiges dans les plus bel-
les variétés.

S'adresser à Adrien PICHARD
iartìinier, rue du Cropt, Bex.

T, , ,; au plus haut
d aGfleiG pi ix du jour
Or, _4_i'g;eiit

platine, brillants, perles, mon-
naies, bijoux , dentiers. D.
Steinlauf, Zurich, Stam-
pfenbachstrasse 30. Acheteur at
tondeur autorisé par le dép. féd.
Les envois sont réglés tout dc
suite.

TMres de guerre

lléia -Szrknla, Lucerne

Bèlgique, Russie, Maroc
Bosnie, Hongrie, France,
Monaco, .Intriche, 21 dif-
férents ponr fr. 4.—

Sur demande envois
de timbreŝ  poste à choix
collections magnifiques,
avec ;' ;*uiiil rabais. I.«* jour-
nal ,, Ite vue Philalélique"
conten.mt. 56 pages est a-
dressé gratuitement ù cha-
cun qui cn fait lademau.de.

I mà\m
#v_% avec lame en acier anglais
w _f f<>rgó garanti ,
I ¦ raod. Valais . . fr. 3.5o
f B ii soigné . . fr. 4.50
I | Luxe . . fr. 6.—
1_B Vevey, Jura ,
^^ Bordeaux . fr. 8.80

Mod.Corcelles(Nenchàtel) Ir. ..50
„ extra-fort , soigeé fr. 5.50

Le Parisien . . . .  fr. 6.-
CATALOGTTE GRATIS

Louis ISCHI, fabricant, Payerne
tuli ri la lépinttioBi irte Tini 'l«tri qi .

Malgré la guerre européenne
La ManiÉclii re VALAISAII l
T de Tabacs et Cigares S. A. _f
«* (Cl-dcvant C *I£YER) aS.
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Grand clioix !
[Qualit é garantie !
Prix avanta geox !

Sèrie reclame en
chaussures fines à
11 ,50, 13.50 , 15.-
16.50, etc. cliez :

Adolphe Clausen
810 N

Rue de Lausanne
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MARCHAND-TAILLEUR
Le soussigne porte à la con-

naissancc de l'honorab e
jiublie de Sion et des envi-
rons qu'il s'est établi à
Sion, Bue du Grand-Pont ,
maisvii de son pére, com me

Marfluìnd-Tailieur
Grand choix d'étoffes et
draps anglais et francai»

de Ire qualité.
Coupé anglaise, moderne , elegante

aaW" Travail solide et soigné. ^^ M̂.
Prix modérés. '* tfi"

Sur demande , envoi d'òchan- ^rfiii, // ,»1
tillons franco poste ou on se .„,./rend à domicile. ' 'Htutk » 1

_4LH>."Wne*t, fils

BoucherieBoucherie fQ£ chcvaline
SION - Rue de (.'onthey No 20 - SION

J'expédie contre remboursement à partir de 3 kg. l/j
la viande de cheval Ier choix depuis 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Dami-chevaux ou chevaux entiers à
raison de 76 à 80 centimes le kg.
Acliat de chevaux pour abaltrc aux plus hau ts prix

Se recommande
JL_oiii__$ 3Xa.i*i«étliond Hit

¦
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Fieur d'Avoine

Knorr

en paqtiets de i/i kg. : 45 cts
en paquets de Va kg. : 85 cts

nourritures excellente? pour enfants , produits
jouissant depuis 4(3 ans d'une réputation

hi on in èri tèe. . ...

ìNOS pr'Miiits se trouvent partout.
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POUR UHEURE A LA SECONDE "d^Wb. LE CHRONOMèTRE 'ZéNITH-^éGL!
'VOIR DANS LA VITRINE PAR T.S.F. AVEO «

UOBSERVATOIRE DE BM-ll&r

dwl̂ ì f  T F'ìQér^M extrait du meilleur pin deNorvège
\JI \J KJ i_/ ri \_/ iN  30 una d« succès contre Rhn-
!"*•*¦ I I R N l\ N r_ raes' CatniThes, Tonx, Bronchites.
L_# KJ T\ 1 ̂ ( /A 1N VJ ].5o dans toutes pharmacies.
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Ameublements comp lets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Venie par acomptes -o-
SION - Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de
TETÙKI'flONE 3'5 -o-

Devis sur demande
l'Hotel Suisse - SION

TEI.El»HOIVE SS

Sion
EN FACE OE

L'HOTEL
OE. VILLE
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ApproYisionpez-
J^A. VOUS

£_3U"ntempsuti ic
*F'-ites une provisiou suffisante

de Zwleb.ieksH.iK, Se roi des
zwiebact. 13. Les farines fines de-
vienuen'. de p lus en i lus rares.
Fabriqne de Zwiebacks Hng,
S. A- Malters , près Lucerne
Demandons b o ••nes «> aìsons

«olvables pour la venie an
détail.

Bouteilles
de toutes formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, 4.
VOC.EL.I <fc Cie, ZURICH.

Prix-ceurant illustre. Tel. 1281

Crème de ria
Knorr

en paquets de 1/4 kg. : 40 cts
en paqnets de V2 kg. : 75 cts

mm Printemps 1915 -*1*"™
La meil'enre source d'achatg I
d'étoffes pour kabiu de Messieurs I
et Dames (à bou marche) est |
et sera tonjours -la IVaisou d'Ex- I
por i ation d'Etoffes

Miiller-Mossmann
SchatThoime.
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lìraiHcs d'Elite
Sélectionnées

potagères, fonrragères, «l'arbres
et de fleurs des prouiières cul-
tures et maisons francaises.Pro-
venance directe - Variétés ga-
ranties - Prix égaux»

Adressez-vous de suile à notre mai-
son , vons aurez doublé satisfac.iou ,
economie et belle récolte.

«Sì. IA A«JK01.\. ufi . grainier, il
line de Savoie, Gruéve.

[fiS^lEMitìff^^^^ !̂ - 5H
- '"M'̂ .fe.-v4ii'* ¦,- '̂ c " -c ' -J , ¦¦ '«-• 'ì^A -'.'ìì'-'C*̂ WwwpW*#
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Mitili bndia

(«rands*et petits rid' aux en nious-
seline, tulle et tmle applicati ou ,
par paire et par pièc\ vitrages,

UISl'-BISI
etc. Vente directement au cou-
sommateur. Échantillons par re-
tour du courrier.
II. Met tler, Hérisau I, 328
Fabrique speciale da rideaux brodàs -

mumm
Diplòme e de la Ulatcr-

nité de Genève, recoit
pensionnaires.

Mme CHEVEZ, Tcrras-
sière 21 Genève.

Ecoulements, Goutte militaira
et loutea Jes

Maladies des voies urinaires
font guéris radicalemen t par l'emploi

du

Santa Hanoi
Supprime touto douleur , facilité la

miction et rend claire les urines les
plus troubles.
2 4 fran e la_boìte,
daus toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Àug. Amami , Lausanne'.
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MI
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di?Il llìIT'll de tous retards
par la méthode t_e_suell<* régu-
latrice. Catalogne gratuit.
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Yers de nonveanx éYénements
De nouveaux événements se préparent qui

auront , on en a l'impression , une influence
sur la fin plus proche de Ja guerre. Il ne faut
pas jouer au prophète et dire telle chose ad-
vienàra ; d'abord parce que les prophéties ont
été interdites par la censure ; ensuite, on ris-
que quatre-vingt-dix fois sur cent de se troin-
per. Contentons-nous donc d'enregistrer sim-
plement ce qui se passe et cela suffit pour
nous raffermir dans la croyance que quelque
chose de nouveau va tirer l'Europe de la
longue et pénible attente dans laquelle elle se
trouve depuis des mois.

Les belligérants vont faire un effort suprème
pour hàter la fin d'une coùteuse et meurtrière
campagne. Sur le théàtre orientai , l'action se
cToncentre dans les Carpathes ; elle deciderà
du sort des armes , a dit dernièrement un hom-
me d'Etat autrichien. Sur le champ d' action
principal, entre la passe de Dukla et le col
d'Uszok, les Autrichiens ont reculé depuis un
mois de vingt-cinq kilomètres et ils ont
perdu la ligne de faite des montagnes. Ils
tiennent bon plus en arrière et disputent pas
à pas le terrain à l'ennemi , qui ne cesse d'a-
vancer lentement.

Les Russes ont pris pied dans cinq vallées
importantes sur le versant hongrois des Car-
pathes ; dans les vallées du Topla vers Bartfeld
de l'Oudava vers Sztropko, du Lare, du La-
torcza et du Tchiroha qui est un des. princi-
paux affluente du Labore.

C'est ce moment criti que pour 1 armée aus-
tro-hongroise que l'Italie paraìt vouloir choi-
sir. pour entrer à son tour en campagne. Les
nouvelles suivantes ne permettent plus guère
de mettre en doute ce fait.

M. Salandra, chef du ' gouvernement italien
qui était alle passer les fétes de Pàques à Sor-
rente, est rentre mercredi à Rome, où un con-
seii *Ses ministres s'est tenu 'hier jeudi.

Les nouvelles de Milan disent toutes que
l'Italie va marcher dans quelques jours con-
tre l'Autriche et l'AUemagne . Le journal socia-
cialiste l'« Avanti » donne la nouvelle com-
me sùre. D'après d autres informations, il y
aurait en ce moment 600,000 soldats masses
en Vénótie et prèts à partir. Une importante
station d'aéroplanes aurait été créée dans cette
région .

On mahde d'autre part de Rome :
Depuis quelques jours on remarqué le dé-

part de }a Sicile et de Naples de nombreuses;
familles allemandes depuis longtemps établies
en Italie. Le « Giornale d'Italia » a fait de-
mander au consul allemand à Naples, M. ile Dn.
Neder, s'il est vrai que ces familles partaient
•sur son invitation. Le consul a répondu : «le
n'ai retju aucun ordre de mon gouvernement
de faire parti r les sujets allemands résidant
è Naples. Mais, ainsi que mes collègues des
principales villes i taliennes, j' ai *de mon ini-
tiative engagé les familles allemandes à voir
si elles avaient intérèt à rester en Italie dans
l'éventualité d une guerre de cette nation avec
l'Autriche et par conséquent avec l'AUemagne
et si ,dans ce cas, il n'était pas préférable de
partir tout de suite. Ce fut une mesure de
précaution car en cas de guerre de l'Italie con-
tre l'Autriche et par conséquent oontre nous il
serait très difficile pour les Allemands d'a-
bandonner l'Italie pendant les jours de la
mobilisation, surtout pour ceux qui ont fem-
me et enfants.

» De Rome est déjà loin une bonne partie de
la colonie allemande. A Nap les il en ira de
méme J'aurais déjà fait partir ma famille s.
elle n'était déjà en Allemagne ; mon fils est au
front et ma fille à la Croix-Rouge. Ces der-
niers jours sont parties des familles de com-
mercants établies à Naples depuis quarante
ans. Hier est partie la famille du professeur
Friedlander, propriétaire de l'observatoire vul-
canalogique situé sur la colline du Vomero ».

Les préparatifs militaires de l'Italie s'achè-
vent en hàte, assure-t-on. On prend également
des mesures civiles. C'est ainsi q'ue mercredi
à Rome, le syndic Colonna a prèside une réu-
nion dont le but était de consti tuer des comi-
tés chargés d'organiser la mobilisation civile.
Toutes les hautes notabilités romaines étaient
prèsentes.

La réunion a décide de former six comités
qui auront pour mission de diriger toutes
Ies énergies italiennes en cas de mobilisation
militaire.

Comment l'Autriche poun a-t-elle faire face à
un nouvel ennemi à l'ouest , mème avec l'ap-
pui des Allemands dont les forces sont déjà
si dispersées?

Sur le théàtre occidental de la guerre, une
nouvelle offensive se dessine également de
¦la part des alliés entre la Meuse et la Moselle
et sur l'Yser; les attaq ues de ces jours doi-
vent ètre le prelude de l'offensive generale
prévue depuis quelque temps.

Le « XAme Siècle » journal belge, parais-
sant au Havre, dit qu'au cours de sa recente
visite au quartier general belge, le généra-
ralissime a déclaré que la guerre ne tarderait
pas à se terminer à l'avantage des Alliés. On
attaché une grande importance à cette décla-
ration venant juste après celle faite dans le
méme sens par Je maréchal French à un ré-
dacteur de l'agence Havas.

Le general Joffre parie fort peu et jamais
sans avoir pese ce qu 'il dit. D autre part on
est prèt en France comme chez les Alliés à
soutenir une longue guerre ; l'opinion publi-
que s'est faite à oette idée, elle se montre tou-
jours aussi calme et résolue et chaque jour
plus confiante. La déclaration du generalissi-
me venant en ce moment fait supposer que de
grands événements doivent ètre attendus à
Dref délai.

Pour terminer, enregistrons encore le fait
suivant : on affirme que Djavid i«ey, ministre
ture des finances, qiu était en Suisse ces jours
à eu; lundi matin, à l'hotel Alexandra, à Lau-
sanne, un long entretien avec M. de Bache-
racht , ministre de Russie, à Berne, avec le-
quel il aviiit déjà cause à Genève. Il est
permis de presumer que ces deux personnages
ne se sont pas rencontres uniquement pour le
plaisir de se fai re de mutuelles courtois.es.

Appel dn Comité valaisan de se-
cours en faveur des Suisses né-
cessiteux dans les Etats belligé-
rants.

Chers concitoyens.
Voici encore un appel à votre générosité,; à

votre esprit de sacrifice et de dévouement. Est-
11 de trop ? Nous ne fe pehsons pas. Tusqu 'à
présent , votre bourse s'est maintes fois ou-
verte pour secomir de nombreuses et innocen-
tes victimes ressortissantes des Etats qu 'une
effroyable guerre désole. Nous venons, cette
fois , vous solliciter pour des Confédérés, des
compatriotes.

A l'occasion de la souscripti on nationale
pour l'Aviation militaire ies Suisses à 1 Etran-
ger ont tenu à participé*1 à cette ceuvre patrio-
tique qui a grandement contribué à fortifier
notre défense militaire, sous la protection de
laquelle nous jouissons et , espérons-le , nous
continuerons à jouir des bienfaits de la paix.
Rares sont ceux d'entre eux qui n aient envoyé
leur modeste obole à la mère-patrie. Jamais
celle-ci n'a fait appel en vain à leur solida-
rité, à leur esprit suisse. Au premier appel de
la mobilisation generale, nous les avons vu
accourir en foule rejoindre leurs unités ou
se présenter spontanément. pour ètre initiés
au dur métier des armes, le plus grand qui
fùt jamais, lorsque sa tàche ne consiste qu'à
défendre le sol et les libertés de la patrie.

L'occasion nous est offerte maintenant de
leur venir en aide à notre tour. Le cataelysme
qui désole une grande partie tìe l'Europe n 'a
pas épargné les nombreuses colonies suisses
établies dans les pays belli gérants . Les rap-
ports de nos agents consulai res nous dépei-
gnent l'état de misere dans lSquel, par suite
du renchérissement de la vie et de la stag-
gnation des affaires, sont tombés nombre de
nos compatriotes.

La situation est particulièrement navrante
dans certaines régions de la Bèlgique et de la
France. Mais il n'y a pas que là que des
secours urgenfs s'imposent. Dans une lettre du
Consul de Suisse à Besancon, du 30 décembre
1914, nous lisons, entr-autres : « la misere ira
certainement en augmentant et le nombre des
assistés ira croissant. Les secours alloués jus-
qu'ici ont été réduits à un strict minimum. Us
sont loin de représenter ce qui serait parfois
nécessaire pour assurer la simple existence
matérielle.... »

Et ainsi en est-il , malheureusement, dans'la
plupart des villes des trop nombreux pays
sur lesquels pése l'affreux cauchemar dont
ceux-là seuls peuvent comprendre 1 horreur
qui en sont les victimes.

La Commission centrale de secours aux
Suisses nécessiteux dans les Etats belligé-
rants, qui a pour piésident d'honneur M. (ì.
Motta, président de la Confédération, estime
sa dépense mensuelle de 40 à 50 mille fr.,
somme qui ira en augmentant si la guerre dure
encore quelques mois. L'appel qu 'elle a adres-
se au peuple suisse a trouvé un généreux ap-
pui dans la plupart des cantons. Le ' VaJais ,
dont de nombreux ressortissants vivent en ter-
re étrangère, devrait-il y rester sourd ? Nous
ne pouvons le croire. Que chacun apporte
donc sa contribution, si petite soit-elle.

Puisque les événements auxquels nous n'.as-
sistons qu'en spectateurs .attristés ne nous per-
mettent pas de célébrer, comme il le convien-
drait, par des fètes et des réjouissances le cen-
tenaire de notre entrée dans la Confédération
helvétique, prouvons notre joie et notre orguei l
d'ètre Suisses en nous intéressant au sort de
nos Confédérés exilés et malheureux.

Les dons mensuels et périodiques seront
particulièrement les bienvenus.

Le comité valaisan de secours aux Suisses
nécessiteux résidant dans les Etats belligé-
rants :

M. le Conseiller d'Etat Mce. Troillet , Chef du
Département de l'Intérieur, Président d'hon-
neur.

Jn.-Ch. de Courten, juge cantonal, président,
II. Roten, dép uté au Conseil des Etats ; Dr. "A.
Seiler, Conseiller national ; C. Défayes, 'député
ancien président du Grand Conseil ; J. Tissières
Conseiller natiònaL

Les dons et souscriptions pourront se faire
au moyen du chèque postai II 198 ou au bu-
reau de notre journal ainsi que chez le Pré-
sident du comité cantonal, M. de Courten , Ju-
ge cantonal, à Sion.

Chambres fédérales

Encouragements aux cultures
Le Conseil national a continue mercredi la

discussion des motions Balmer et Moser récla-
mant l'encouragement de la Confédération
pour la culture du bìé et des pommes de terre.
Répondant aux divers orateurs parlementaires,
M. le conseiller federai Schulthess a repris
toute la question et passe au crible les di-
vers moyens indiqués. Il a fait ressortir que
le monopole d'importation serait encore la
seule facon à la fois d'assurer notre impor-
tation de blé etranger et de nous procurer
des ressources permettant de favoriser la cul-
ture indigène, soit d'en payer les produits
à un prix tei que le paysan suisse puisse
s'y adonner de nouveau.

M. Schulthess n'a pas cache qu en abor-
dant son étude, il avait de fortes préventions
contre le monopole et que cette étude l'avait
converti. Il a réserve cependant sa détermi-
nation defini tive et celle du Conseil federai ,
que son opinion personnelle ne devai t pas en-
gager.

M. Naine , socialiste voit dans la motion Bal-
mer une tentative de protectionnisme agra-
rien, une manilestation du patriotisme qui sait
profiter de toutes les circonstances, mème les
plus malheureuses, pour arrondir ses revenus.

M. le président le rappelle à l'ordre : « Je ne
vous permets pas de suspecter les intentions
de vos collègues ».

M. Naine : Je ne me lasserai pas de le répé-
ter.

M. Fonjallaz à M. Naine : Allez donc faire
votre service militaire !

L'incident est clos.
M. Jaeggi (Bàie) appuie les deux motions et

se déclaré d'accord avec le monopole d'impor-
tation du blé.

M. Scherrer-Fullemann (St-Gall) : Les événe-
ments de l'an derniei ont démontré 1 incapa-
cité du commerce des blés d'assurer ,en temps
de crise le ravitaillement du pays. Il nous faut
le monopole. S'il y a des bénéfices, ils devront
ètre consacrés en premier lieu à la constitution
d'un fonds de réserve, puis à subventionner
modérément la culture indi gène. Mais le mo-
nocole doit supprimer les intermédiaires et
la Confédération devra vendre le blé directe-
ment aux meuniers.

M. Pfluger (Zurich) reclame une revision
de l'article constitutionnel sur l' alcool.

M. Seidel (Zuri.-h) / fait ressorti r l'aviintage
du monopole au. point de vue des échanges
commerciaux : nous ' .exigerons des Etats où
nous achèterons notre blé qu'ils nous prennent
nos broderies ! -,('-L

Dans la séance de" jeudi . le Conseil natio-
nal achève le déb t̂ sur les motions Balmer
et Moser.- ¦¦. S:>. ' ' .

MM. Walther (Lucerne) Jenny (Berne) et M.
le conseiller federai Schulthess prennent Ja
défense des agriculteurs contre les attaques
dont ils ont été l'objet de la part de certains
socialistes. M. Jenny déclaré que l'Union des
paysans ne veut à aucun prix que le mono-
pole comprenne d'autres denrées que le blé
et le froment.

A la votation, les motions sont adoptées
sans opposition et renvoyées au Conseil fe-
derai .

M. Bertoni (Tessin) développe sa motion ten-
dant à aider les cantons à l'oeuvre des re-
maniements parcellaires par le moyen surtout
d'une augmentation de la subvention federale.

Acceptée par le Conseil f pédéral, la motion
Bertoni est adoptée sans opposition.

MM. Ody et Peter (Genève) développent leur
postulat invitant le Conseil federai à étudier
la création d'abonnements régionaux de che-
mins de fer.

Le postulat est adopté et renvoy é au Conseil
federai .
L'impòt de guerre vote

au Conseil des Etats
Le Conseil des Etats a continue mercredi et

jeudi la discussion de l'impòt de guerre . Au-
cun orateur ne l'a combatti!; les débats n ont
porte que sur des amendements. Une propo-
sition de M. Keller (Argovie) de remplacer le
projet du Conseil fédéra.1 par un irhpot de ca-
pitation n'a obtenu que quatre voix contre
trente.

M. de Steiger (Berne) propose de relever la
limite du revenu pour les pères de famille
ayant au moins quatre enfants àgés de moins
de 16 ans. ¦'• '¦¦

Cette proposition:'est appuy é par M. Lache-
nal (Genève), Scherrer (St-Gall) et acceptée
par le rapporteur de . Ja commission.

M. Motta , président de la Confédération, y
adhère aussi en son nom personnel. Par con-
tre , il s'oppose à toute proposiiion de réduire
la limite de 10,000 fr. de l'impòt sur la fortune
et il coml>at également l'impò t de capitation.

L'amendement de M. de Steiger est adopté
Toutes les autres modifications proposées au
paragrap he 2 du projet sont repoussées, puis
on passe au paragraphe 3 concernant Ies so-
ciétés anonymes.

MM. Pettavel (Neuchàtel) et Gabuzzi (Tes-
sin) formulent certaines critiques et se réser-
vent de déposer des propositions lorsque
l'on discuterà l'arrèté (l'exécution.

Après un echange de vues entre MM. Motta ,
Pettavel (Neuchàtel) et Rutty (Genève), le Con-
seil des Etats adopte le texte de la commission
du paragrap he 3 du projet. d'impót de guerre.

Une proposition de M. Robert (Neuchàtel)
de supprimer la disposition frappant d'un im-
pòt de l°/ 00 à 5°/00 le capital-actions non verse
est repoussé par 26 voix contre 4.

L'impòt de guerre est adopté à l unanimité.
Le Conseil a décide de ne pas siéger lund'

12 avril.

Nouvelles de la Suisse

Ees femmes et la paix
On nous écrit:
Une trentaine de femmes réunies à Genève

et appartenant à plusieurs nationalités diffé-
rentes ont fonde récemment « l'Union mondia-
le de la Femme » „qui( aborde le problème de
la paix d'une autre manière qu 'on ne l'a fait
jusqu 'ici . Les femmes, qui souffrent de la
guerre autrement rtiàiis autant q'ue les hommes
se sentent plus impuissantes qu 'eux en face
du fléau. L'Union mondiale les invite à con-
sacrer leurs forces à la grande cause de la
paix en usant de l'arme fem ini ne par excel-
lence : l'influence personnelle.

Renoncar. à l'utopie de réclamer unì paix
immediate à tout prix et partan t du fait ìn-
contestable qu 'une paix durable repose en
definitive sur les dispositions des individus
dont se composent les nations beaucoup plus
que sur les conventions écrites , elle deman-
de à ses membres une attitude de bonne vo-
lonté et d'amour du prochain quel qu'il soit,
attitude morale qui trouve son expression
dans deux règles très simples : 1. s'appliquer
à faire connaitre les faits de nature à aug-
menter d'homme à homme et de nation à na-
tion l'estime et la compréhension réciproques
pour contribuer à la création d'un vaste cou-
rant de sympathie 'humaine ; 2. s'abstenir au-
tant que possible de répandre sans nécessité
les nouvelles de nature à faire naìtre entre les
individus comme entre les peuples des senti-
ments d'amertume, de malveillance ou de
haine.

Comme le succès des efforts de l'Uni on
mondiale dépend de son extension rapide à
tous les milieux féminins au sein de toutes
les nations, la troisième obligation est le re-
crutement persévérant de nouveaux membres,
ainsi que le paiement d'une finance d'entrée

destinée à couvrir les frais selon sa situa-
tion et ses moyens.

Ce nouveau mouvement a déjà conquis d'en-
counigeantes sympathies ; l'Alliance nationa-
le des Sociétés féminines suisses a accepté de
lui faire de la propagande et la coopération
d'autres grandes associations féminines lui est
dores et déjà assurée, aussi a-t-on bon espoir
de voir s'y rattacher promptemént des mil-
liers de femmes suisses. La presi dente de
l'Alliance nationale de Sociétés féminines Fri.
Kl. Honegger , Tcedistrasse 45, Zurich II ou
le Bureau centrai international de Genève, 6,
rue du Rhòne, sont prèts à donner tous les
rensei gnements désirés.

Ees journaux suisses cn France
La raison des nouvelles mesures prises à l'é-

gard des journaux suisses par les autorités
francaises est l'institution à Pontarlier d un
bureau de censure, qui empèchera la diffusion
en France des informations interdites par la
censure militaire. .

Une mesure analogue a été prise à l'égard
des journaux italiens.

Inondai ions en Suisse
Olten , 8 avril .— Par suite des p luies con-

tinuelles, la Duniiem a débordé en p lusieui s
endroits et inondé les terrains avoisinants.
Dans les p«arhes basses du pays, l'inondation
forme un vaste Lac.

Romanshorn, 8 avril. — Par suite des pluies
continuelles et de Ja temperature élevée, qui
fait fondre les neiges, le niveau du lac de
Constance monte rapidement.

Berne, 8 avril. — Mercredi soir , vers huit
heures, un violent orage accompagno de gron-
dements de tonnerre s'est abattu sur la région.
Dans toute la Haute-Argovie , il est tombe de
violentes averses.

Un orage d'une violence extraordinaire a
passe la nuit dernière sur la contrée, accompa-
gno de coups de tonnerre et d' une pluie dilu-
vienne.

Zurich , 8 avril .— Le bureau centrai mé-
téorologique signale que depuis mercredi soir
d'abondantes chutes de pluie et de neige se
sont produites surtout dans le nord de la
Suisse et du Jura. Mercredi , entre 8 et 9 h.
du soir, on a remarqué un orage avec éclairs
et coups de tonnerre. Sur le versant sud des
Alpes, le temps s'éciaircit. Il y a eu cependant
hier encore quelques averses.

Lucerne, 8 avril. — La violente tempète
qui s'est abattue sur la région a brisé un
grand nombre d'arbres fruitiers dans la com-
mune tìe Nottvvil et a emporté le toit d'une
grange.

Ee tabac plus cher
Les fabricants de tabac suisse ont décide

d'augmenter le p rix de vente du tabac à fuma
de 10 à 12 pour cent.

Ee riz et l'orge
BERNE , 9. — Un certain nombre de con-

seillers nationaux ont adresse au Conseil fe-
derai une requéte tendant à interdire, pen-
dant la guerre, l'emploi du riz et de l'orge
pour la fabrication de la bière.

Chronique sédunoise

Ee ménage bourgeoisial. — Comp-
tes et budget. — Ees comptes de
l'hópital. — Petite statistique.
L'assemblée bourgeoisiale aura lieu diman-

che, 11 avril , à 2 heures de l'après-midi, à
l'Hotel de Ville. L'ordre du jour porte : comp-
tes de 1914 ; budget de 1915; demande de
subvention pour la route Agettes-les Mayens ;
propositions individuelles et reception de nou-
veaux bourgeois.

Les comptes de l'année 1914 accusent un
petit excédent de dépenses de fr. 1384,03 avec
17871 fr. 55 en dépenses et 16487,52 en re-
cettes ; les comptes de 1913 avaient présente
un déficit de 3920 fr. il y a donc eu , malgré
la crise économique résultan t de la guerre, une
légère amélioration qui est tout à l'honneur de
là sage administration bourgeoisiale.

Les intérèts des capitaux et des obligations
forment la plus grosse pare des recettes bour-
geoisiales; ils se sont élevés en 1914 (y com-
pri s 675 fr. intérèts du canal des ìles) à frs.
10130,52 contre 9954,07 en 1913. Les loyers
de la cave de l'Hotel , de Ville et des
ruraux ont rapporiié 1606' francs. La vente Tie
bois 4591 fr. soit 363 fr. de plus qu 'en 1913.

Aux dépenses, nous r elevons les rubriques
suivantes : les impóts tant communaux que
cantonaux ont coùté à la bourgeoisie 3421 fr.
le droit de ménage s'élève à 3140 francs ; les
frais d'administration à 2627 fr. 75; les dé-
penses ordinaires pour la forèt de Thon, à
fr. 425 fr. 50; un versement de fr. 1000 a été
en outre effectué au fonds special pour l'éta-
biissemerit de la route projetée qui "doit se
relier à la route des Agettes et permettre une
meilleure exploitation de cette belle forèt. Rap-
pelons que le fonds special pour la création
de la route de Thyon a été constitue avec
le produit de la vente d'un terrain à la mu-
nicipalité (fr. 9668.70) .

La bourgeoisie a payé 1179 fr. 20 de sub-
sides divers ; elle a fourni pour 966 fr. 10
de combustible pour les écoles ; elle a ef-
fectué mi versement de 410 fr. 40 comme
contribution à l'agrandissement de la maison
d'école de Chàteau-Neuf. Les frais de coupé,
distribution de bois ascendent à 2050 fr. 27.

Le budget pour 1915 prévoit en recettes
15372 fr. 97 et en dépenses 16734.68, soit un
déficit de 1361 fr. 71 .11 n'y a rien de special
à signaler à ce sujet.

La situation des cap itaux de la bourgeoisie
se présente comme suit : les capitaux au 31
décembre 1913 étaient de 217221 fr. 93; ils
ont augmente de 6815 fr. 97 et s'élèvent à
224037,90 ; le passif est reste le ni ^ me, frs.
4347,93.

Le fonds du canal des ìles s'élève à 15,000
fr. et celui de la forèt de Thyon à 11114.35.

L'inventaire des immeubles accuse les va-
leurs suivantes :

Bàti ments 218,800 fr.; forèts 93430 fr.; ru-
raux 169.167.

U v a  actuellement 321 portions de bour-
geois et 38 portions d'habitants en jouissance.

Les comptes spéciaux de l'hópital bourgeoi-
sial accusent , comme en 1913, un déficit «as-
sez considérable. 12393 fr. 36. (12230 fr . 98
l'année précédente).

Les recettes se sont élevées à 54729 fr. 80
et les dépenses, à 67123 fr. 16.

Les besoins de cet établissement philan-
thropique vont grandissant avec l'augmenta-
tion toujours plus considériible 'ùes «assistés; de
nouvelles ressources seraient nécessaires et
l'on ne peut que regretter une fois de plus
que la loi sur le subventionnement aux hó-
pitaux ait exclu de la manne cantonale notre
hòp ital bourgeoisial qui joue cependant un
ròle a peu -près identi que à celui des hópi-
taux de district.

Le déficit provient aussi , en partie , de la
mauvaise récolte des vignes ; en 1913, par
suite du gel, la vendange n 'avait rapportò que
182 brantes et l'automne dernier , 360 bran-
tes ; or la récolte moyenne "des vignes de l'hó-
p ital bourgeoisial est évaluée de 900 à TO00
brantes.

Puisque nous sommes dans ies cuiffres, on
nous permettra encore une petite statistique
sur le mouvement de la population de l'hó-
pital.

Le total des jours de pension en 1914 s'é-
lève à 44135 se décomposant comme suit:
Directeur, sceurs et employés 8992 20.4 o/0
Domestiques 3372 7,6 o/0
Malades 8367 19 ****ó
Assistés 18078 41. o/0
Pensionnaires 3650 8.2 o/o
Passants et divers 1676 3.8 o/o

Cornine on le voit , les assistés, à eux seuls
forment à peu près la moitié des journées de
pension.

Il est intéressant de rapprocher de ces chif-
fres ceux de l'année précédente ; en 1913, on
a compte, pour les malades payant pension
6308 journées d'hommes et 9781 journées de
femmes, 1460 journées de pensionnaires hom-
mes et 2812 de pensionnaires femmes : 700
journées de passants.

Le déficit de l'exercice 1914 — déductiip
faite de 1600 fr. de capitaux recus en aug-
mentation et de 1831 fr. d'une donatimi de
Marie Lordi — produit une diminution de
8962 fr. 36 sur la fortune de l'hóp ital ; cette
dernière se compose de 105,604 fr. 08 de capi-
taux ; 278,602 francs 63' de biens ruraux;
21.6,269 fr. 90 en bàtiments ; 10,000 fr. en
Mayens et 10711 fr. 34, solde en caisse, soit
au total (déduction faite du compte-courant
passif) 607,438 fr. 95 contre 616401,31 au
31 décembre 1913.

Chronique agricole
l-WIIB MH

Pour la culture des légumes , seca
pois, haricots et fèves en plein
champ
Ces denrées, que l'on produisait autrefois

nous-mèmes, s'importent en année normale
par . quantités importantes , savoir:

Haricots 400 wagons environ
Pois 400 » »
Fèves, etc. 55 » »
Aujourd'hui , étant donne le . prix élevé de

ces divers produits qui ne lléchira guère de
sitót , mème après conclusion de la paix , les
agriculteurs auraient profit certain à les cul-
tivér "-pci_f 'Ifatisfaire le plus possible la con-
sommation.

Les rendements en grains, pour les pojs , ha-
ricots et fèves, sont sensiblement les mèmes
que pour le froment, alors que le prix de ven-
te est bien superieur.

Les agriculteurs ont donc avantage certain
à faire ces cultures , comme ils ont aussi le
devoir moral de satisfai re dans la mesure au
possible au ravitai llement du pays.

Gràce à l'intervention de l'autorité supérieu-
re auprès du gouvernement francais , 2 wa-
gons de semences de pois, haricots et fèves,
dans les meilleures variétés de grande culture ,
sont acheminés aux entrepóts C. F. F., à
Morges.

Ces graines sont cédées aux prix suivants :
Pois et haricots 90 e. le kg.
Fèves 1.20 » » »
Rabais de 10o/o aux syndicats, associations

agricoles et marchands grainiers. Adresser les
demandes à l'Ftablissement soussigne qui agit
pour le compte de l'Association suisse des
sélectionneurs.

Établissement suisse d'essais de semences,
-.-. .. *. _ . .. ( Lausanne •¦ -.> «

Faits divers
SIOIV — Théàtre

Hier soir ,jeudi , le théàtre national suisse,
a donne une représentation d'une pièce d ac-
tuaJité écrite par M. Jules Monod, info tulée «I_i
Croix-Rouge et la Croix-Blanche ». Cette piè-
ce a obtenu un grand succès, mérite tant par
la valeur de l'oeuvre que pai' la bonne inter-
prétation qu'en ont donnée les artistes qui jcom-
posent le théàtre national. Elle sera donnée
encore une fois , en soirée, dimanche 11 avril,
au bénéfice de la commune. Nul doute, que
cette seconde représentation aura le mème suc-
cès que la première.

(EVOEEJVE — Mise au point
A propos de la conespondance que nous a-

vons publiée jeudi , nous recevons au der-
nier moment une lettre d'Evolène , au nom d un
groupe de citoyens des deux partis, nous in-
formant que la mort du conseiller Martin Pra-
long, ensuite d'une hémorragie interne, n est
pas en rapport avec la petite bousculade qui
s'est produite à l'église le jour de Pàques:

« Le fait d'un homme se trouvant indis-
pose à l'église, nous écrit-on, n'a rien de
commun avec ce que l'en-tète de la corres-
pondance semble annoncer, le malade eut-il
mème vu 3 ou 4 individus se pousser pour
avoir place dans un banc, ce qui n'anive que
trop fréquemment dans une eglise insuffi sant



Ees auxiliaires de la guerre moderne
Un groupe de terrassiers se rendant aux tranchées

- ; pour l'assistance princi palement aux grandes
'' - ; solennités, comme c'était le cas. .

» De mème le fait de ces derniers indivi-
dus n 'indi que pas une explosion de haine e"t
de vengeance comme le dit le correspondint ».

L'affaire étant ainsi mise au point , nous dé-
clarons la polémique close dfin s nos cofòn-
nes.

colte, à 25 l'r. le qm. Or , savez-vous le prix
qu'en reclame la Hongrie aujourd 'hui : 48 ir. l
C'est une question qui nous tient à cceur. La
Hongrie doit -nous céder ses exoédents à des
conditions qui puissent ètre admises camme
iaisonnables entre deux Etats frères ».
Hommage de médecins franca iy

Dans le demier numero du « Journal de mé-
decine et chirurgie » du professeur Lucas
Champonnière, le premier article est intiiu'é:
« Notre dette tìe reconnaissance envers la Suis-
se ». On y relève combien la Suisse, a, dès
le début d'aoùt 1914, rendu d'inappréciables
services à tous les belligérants, par le rapatrie-
ment des internés civils , l'échange des mé-
decins militaires prisonniers, l'échange des mu-
tilés, les nouvelles des prisonniers et des bles-
sés, la transmission gratuite des mandats, co-
lis et provisions , l'oeuvre des livres aux pri-
sonniers, les services de médecins suisses émi-
nents dans les arnbulances francaises, etc.

« Dans la Inuit sombre et triste de eelte guer-
re, dit l'auteur de l'article, la Suisse a su
mettre une lueur de véritable charité ».

Histoire du front
Ceci se passait, il y a deux ou trois mois,

en un temps où de tranchée francaise à tran-
chée allemande tendaient à s'établir des ca-
maraderies, auxquelles le haut commandement
ne tarda pas à mettre fin. Un jour, un soldat
de certain régiment saxon, qui était ainsi en
excellents termes avec un des meilleurs régi-
ments d'infanterie francaise, vint tranquille-
ment, les mains dans ses poches, rendre vi-
site à ses bons amis d'en face. Il se trouva
si bien au milieu d'eux qu 'il préféra ne pas
regagner ses pénates et se constitua prison-
nier . On tira de lui d' utiles renseignements
sur les emplacements des troupes et des bat-
teries allemandes.

Désireux de contróler ces « tuyaux », le ge-
neral commandant le oorps d'armée francais
téléphona au colonel : « Tàchez donc de me
faire un autre prisonnier. Il y aura 50 francs
pour la section qui s'einparera la première
d'un soldat ennemi ».

Le désir du general est aussitót exprimé à
la compagnie, qui occupé les tranchées les plus
avancées. Les poilus de ladite compagnie ne
s'émotionnent pas d'ailleurs : trois ou quatre
d'entre eux sortent froidement de leur abri
et interpellent les allemands :

— Hél les "saxons. Nous avons besoin d un
prisonnier. Y a-t-il parmi vous un homme de
bonne volonté ?

Plusieurs Saxons s'avancent pour causer. On
s'explique, on tombe d' accord sur le point
qu'il serait bien inutile de se massacrer pour
un seul prisonnier. Et, le plus extraordinaire,
c'est que, pendant les pourparlers , un offi -
cier saxon photographia la petite scène de
famille. Enfin , après un. quart d'heure de dis-
cussion, un Saxon se laisse conduire dans
nos lignes.

Aussitót le prisonnier est triomphalement
envoyé au general, et les poilus font des rè-
ves miiiiiques, en esoomptant les 50 balles ga-
gnées sans en tirer ni en recevoir une seule.
Malheureusement, ils avaient negligé de s'as-
surer de la discrétion de leur prisonnier. In-

raconte vite.
— Oh! ji raconti bien , va. Voilà : l'isooua-

de dis Anglis et di Francis g'rib (bientót) il
rentri à Stamboul. Déjà il a bombardi li forts
tourks , l 'dans quatre ou trois joufrs) i va torci...

Ali cherche le nom des Dardanelles , et, pour
le retrouver , voici comment il s'y prend :

— I va torci, attends, jy pense...
A ce moment, Ali fifc «avec sa canne un mou-

vement d'escrime ù la baionnette .en trois
temps. ¦' ' •¦' "~* ; "

Kchc>8
En exploit de Garros

Une note officielle a fait connaitre que le
lieutenant aviateur Garros a abattu un avia-
tfk à coup de mitrailleuse. Voici des préci-
sions sur cet exploit.

Jeudi après-midi, vers 3 heures, Gairos re-
joi gnait à 1500 mètres d'altitude un aviatik
qui planait entre Roulers et Dixmude. Il atta-
qua aussitót. L'Allemand voulut s'éloigner.
Garros lui coupa la retraite et le survola d'u-
ne quarantaine de mètres. Les deux appareils
étaient armés de mitrailleuses. L'aviatik était
montò par deux hommes. Garros opérait seul.
?Son appareil recut plusieurs balles q'ui traver-
sèrent les plans; mais son feu fut plus dé-
cisif. '•"""'' •

L'aviatik eut son réservoir d'essence crevé,
il tournoya à deux reprises, piqua vers le
sol et prit feu. Il s'abìma dans la cour d'une
ferme où les- deux àviàteurs ennemis furent
car boni sés.

Garros alla atterrir dans un pré, chaleureu-
sement acclamò par les soldats belges et fran-
cais qui avaient suivi cette lutte émouvante. Il
salua les restés de ses adversaires qui tous
deux ètaiènt "décorés de la Croix de Fer, pùis
repartit vers son hangar.
Ees difficultés

d'approvisionnement
Dans un rapport sur la gestion communale

le bourgmestre de Vienne, Dr. Weisskirchner
«annonce que 'plusieurs achats n'ont pu ètre
réalisés :

« Nous avons acheté plusieurs milliers de
wagons de blé, en Roumanie sans en rece-
voir un seul ; les Roumains ont bien accepté
notre argent, mais ont gardé jusqu 'à présent
la marchandise.

» J'ai de mème acheté là-bas 200 wagons de
haricots à prix raisonnable, mais l'expédi-
tion n'en a pas été faite , faute de wagons. Au-
jourd'hui la Roumanie frappe 1 exportation
d'une taxe de 3000 fr. ce qui "représente une
somme de 600,000 fr. pour cet aehat.

» En septembre déjà , j'ai acheté du blé dans
fAmériqne du Nord , le navire est arrive sans
entraves à Gènes, mais le gouvernement ita-
lien «a refusé le IransTi el'la marchandise a
dù ' ètre vendue sur piace. La commune y a
gagné 4 fr. par qm. mais elle préfère avoir
du froment plutòt qu 'un gain spéculatif.

» De la farine acquise en Hongrie ne nous
est pas mème parvenue ; il semble cependant
qu 'eil temps de guerre commune, la Hongrie
devrait nous céder de ses réserves. Nous a-
vions réussi à acheter du mais, ancienne ré-

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (12) I lettre. Adieu I
Et le train disparu t dans la nuit

LA QUENOUILLE
— Tu jugeais probablement par toi-meme,

dit Kazio offensé.
Aussitót il devint soucieux, et , se frottant

le front : '
— Je prévois dans ce cas de terri bles dis-

cussion s.
— Tu vois, il ' faut absolument que nous

soyons alliés.
— Certainement, lit  le cadet narquois. Seu-

lement , je ne te vois pas trop tenant tète
à maman. Tu seras le premier à me làcher.

— Je te donne ma parole que je serai com-
me un mur pour te défendre. Mais veux-tu me
iendre un service ? Remets cette lettre à Mllie
Irene ?

Ahi  par exemple!... Elle ne te veut pas
maman te met a la porte et tu veux me
fourrer là-dedans : Non, adresse-boi à d'autres.

— Mon peti t Kazio, tu n'es pas gentil.
— La poste est faite pour les lettres. Si tu

le vepx, je puis te donner sept kopecks pour
im timbie.

— Tu n 'es qu 'un poltron i Va-t-en d'ici , je
n'ai plus de frère, plus personne.

Mais, au bout d'un ciertain temps, sa cole-
re se calma, et il accompagna son frère à li
gaie.

Ils avaient beaucoup à faire avec le chien et
les nombreux colis ; c'est seulement au mo-
ment où le train s'ebranlait que Vladzio eut
le temps de ciier à son frrèe :

— 'Parie a maman. Aide-moi 1 J'attends une

IV
Il laisait de plus en plus chaud et etouffant

entie les murs de la capitale. Stasia avai t la
pénible impression d'ètre enfermée sous un
toit de plomb ; elle était abattue, découragée,
le cceur noyé de désespoir. Ses nerfs étaient
tendus elle avait perdu le sommeil et l'appé-
tit; elle pleurait souvent la nuit et parfois
dans la journée, circulait comme une auto-
mate, ayant juste assez de force pour cacher
son amertume aux yeux de sa mère.

Au milieu de l'été, elle avait loué un rez-
de chaussée, acheté un fauteuil à roulettes
et promenait tous les matins "Sia mère dans le
jaidin de Saxe. Toutes deux y passaient quel-
ques heures, pendant lesquelles Stasia fai-
sait la lecture à haute voix. Elle craignait
et evitai t. toute conversation, car que pou-
vait-elle dire? Parviendrait-elle à cacher sa
désolation ? Les journées semblaient lourdes
et longues à la jeune fille. La malade exigeait
des soins continùéLs, était capricieuse et s'en-
dormai t tard dans la nuit.

Plus d'une fois , Stasia, qui n'en pouvait
plus, fut sur 'le point d'écrire à ses sceurs
poui les prier de la remplacer pendant un
certain temps auprès de la malade, mais el-
le repoussait vite cette idée par un sentiment
d'orgueil et d'obstination. Elle eut mieux ai-
mé voir crouler ses projets et ses beaux rè-
ves que d'avoir recours à qui que ce futi

Elle sentait avec angoisse que la force, l'e-
nergie, la confiance en elle-mème commen-
caient à fléchir ; elle perdait mème sa gran-
de facili té pour le travail intellectuel. Par-
fois, dans un accès de zèle, elle prenait en
mains des livres et des notes et sé mettait

Brodi
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terroge par le general, .celui-ci, au lieu de dire
qu'il a été pris les armes à la main, raconte
comment les choses se sont passées.

Inutil e de dire que ce ne fut pas une pluie
d'or, mais une averse de punitions qui tomba
sur les négociateurs de la captur e et les deux
poilus les plus compromis eurent mème de la
prison. '•

Recueillez les écorces
L'industrie de la tannerie, en Suisse, est

toujours assez importante. Malheureusement
il manque aux personnes qui s'en occupent les
matières premières Umnantes. Il y a  quelque
vingt ans, les écorces provenant des abatis de
nos bois régineux étfiient encore rassemblées
et vendues à nos tanneurs, Mais la concurren-
ce étrangère est venue et a rendu improductif
un métier qui pouvait encore nourrir son hom-
me. Aujourd'hui q'ue la France a interdit l'ex-
portation des matières ., tannantes, la situation
a changé et les tanneurs seront tout heureux
de payer de bons prix les écorces que les
bùcherons laissent pourrir dans la forèt. C'est
pourquoi il est à recommander à ceux qui
n'ont pas de travail de recueillir les écorces
de sapins et pins et surtout ,des chènes. La
Société suisse des tanneurs, dont le siège cen-
trai est à Berne, se chargera certainement da
les piacer. La condition essentielle, c'est que
les écorces soient bien sèches.
Ea prise des Dardanelles

racontée par un Al gè rien
Le tirailleur algérien Ali ben Moktar est

en traitement dans un, hòpital auxiliaire de
Paris. Ces jour s-ci, il obtenait une permission
de quelques heures pour aller se ballader dans
Paris. Il fut accoste sur les bóulevards par
quelques Parisiens qui ,, «après s'ètre enquis des
nouvelles de sa sante, le mirent au courant de
l'oeuvre de la flotte anglo-francaise dans les
Dardanelles.

Trainant sa jambe et appuyé sur une forte
canne, Ali ren tra, tout joyeux, le soir à l'hó-
pital, où ses camarades lui demandèrent ce
qu 'il avai t vu et appris,

— Mon vio, dit Ali, ie sultan de Stamboul ,
citte saloberie qui l'a ^voli . marchi fic li Bo-
ches, il i foti . :,'{

— Comment ca, lui demanda un zouave,

'otechow «aiusz
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à étudier. Mais aussitó t ses bras retombaient
et, découragiée, elle sâ posait la question : A
quoi bon ?- , ' , . , .' ,"' .- - ..*.. ./'

Sa vie étaj t "gàciiée
^

ses r,ève3 de gioire
et de triomphe Meri morts.

r 1.1.' "A ". LYt ' . - :;
Mme Ozierska, nax{ Tégoisme propre aux

malades, rendait intolé^able 
la vie de la 

jeu-
ne fille. Elle se plaigna't , de son silence et de
l'ennui mortel qui régnait à la maison; elle
lui reprochait d'ètre distraite, insociabile, de
negliger sa toilette. Sii elle avait eu auprès
d'elle ime jeune fille , '.avec un caractère plus
aimable et non une originale comme Stasia,
elles auiaien t eu plus 'de relations et la mai-
son seiait moins morose.

Stasia entendait touŝ les jours des réflexions
de ce genre, agrémentées de paroles tendres
et nostaJgiques a l'adresse des autres filles
qui absentes, semblaient aux yeux de Mine
Ozierska, ètre des filles idéal es.

Des paroles dures et amères venaient a-
lors A la bouche de Stasia; màis eli : les re-
foùlait toutes 'Ies fois que son rega rd tombait
sur les jambe s inertes de sa mère. Le devoir
sans le moindre encouragèment, sans une bon-
ne parole, sans le moindre geste de recon-
naissance, commencait à lui peser, et per-
dait ainsi tout son prestige d'héroisme.

Deux mois s'étaient écoulés depuis le dé-
pait de Kazio et il n'av«ait pas encore donne
signe de vie. Stasia s'attristait en y pensant
et cela le vexait. Elle lui en voulait. de l'a?
voir oubliée et ce chagrin lui semblait ètre
une faiblesse, quelque chose comme un sen-
timent. Un sentiment? Cela 1-a mettait hors
d'elle.

Un jour , Vladzio vint leur faire une visite,
et sans se douter qu'il touchait à une plaie
vive, d *manda

— Vous avez probablement des. nouvelles
de Ruda. Qu'y a-t-il de nouveau ? Kazio ne
daigné pas m'éerire.

Stasia taciturne et morose, haussa les (ét-
paules. ; !

— Que voulez-vous que cela me fasse? Je
ne corresponds avec personne et je ne suis
nullement curieuse des nouvelles de Ruda.

— Vous n'ètes vraiment pas aimable, cher
collègue, dit en riant Vladzio .

— C'est vrai, dit Mme Ozierska, elle est
devenue brusque et nerveuse. Voilà un beau
résultat des années passées en compagnie de
je ne sais quelles étudiantesl Maintenant, elle
ne peut plus se inaltriser ni faire le moindre
effort sur elle-mème.

Vladzio remarqua le frèmissement nerveux
qui passa sur les traits de la jeune fille, et,
comme il avait bon cceur, il regretta sa plai-
santerie et oomprit. aussitót la situation.

— Je trouve que Mlle Stasia a réellement
mauvaise mine. Elle a maigri, pàli. Pourvu
qu 'elle ne tombe pas malade 1 ajouta-t-il en
s'adressant à'Mme Ozierska.

— Mal.atìe! Stasia ? Mais, pourquoi donc ?
Nous menons mie vie tellement caline et régu-
lière. C'est peut-étre à cause des chaleurs ?

— Cela se pourrai t, mais elle me parait
surmenée. Son organisme est délicat, il faut
le ménager..

Il changea de Conversation, mais son but
étai t atteint, il avait réussi à inquiéter Mme
Ozierska sur l'état de sante de sa fille, et il
était sùr, que, dorénavant, Stasia aurait un peu
de repos et de sollicitude.

En effet, dès lors, sa mère cessa de Ja gron-
der à tout instant, devint moins exigeante et
plus douce.

C'était toujours un s**iLag:.'i.:;.t. C iK-i quC:-
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— En tète parez et pointez : in, di, trois. par la Tigne du lac de Constance, à travers
Voilà j' ai trouvé. I va forci inditroit garga- la Suisse, ont été arrètés à Lindau et à Frie
mellè. .. drichshafen.

Un navire saisi
ROME , 9. — On mande à la « Tribuna »

que le navire italien « Aurora », allant de
Gènes à Montevideo, a été sèquestre par les
Francais et remorque à Villefrariche. La car-
gaison, composée de tissus de laine adressés
à des négociants allemands, a été séquestrée.

Ea crise politique grecque
ATHÈNES, 9. — Le roi Constantin a remis

au président du conseil et au gouvernement
une lettre que M. Venizelos lui a adressée,
et dans laquelle l'ancien premier ministre
prie le roi de démentir la déclaration du gou-
vernement suivant laquelle le roi n'aurait pas
partage l'opinion de M. Venizelos, consistant
à céder Cavala. . ;

Après un conseil des ministres, M.- Goumaris
président du conseil, a été..re«*u par" le roi et
le ministère a présente sa réponse à.M. ^Veni -
zelos. . •'- •

Sur ces entrefaites, M. Venizelos a consulte
ses amis ; on suppose qu'il se retirera de la
vie publique. • . .... . • > . - - ,'

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Chine et Japon

' Les conférences sino-japonaises ont fait, ces
derniers jours, des progrès considérables; on
assuré que six points ont été réglés définiti-
vement. ' ' i

La Chine concède au Japon des droits mi-
niers dans la province de Fohg-Tièn et de
Moukden, des privilèges pour la construction
des voies ferrées au sud de la Mandchourie,
la cession au Japon, p'our 91 ans, de. Tadmi-
nistratiori du chemin de fer de Kirin au Chan-
tomig, Temploi d experts policiers "japonais au
sud de la "Mandchourie, la Mongolie orien-
tale et intérieure ; et, le cas échéant, de con-
seillers militaires, politiques et financiers ja-
ponais dans le sud de la Mandchourie.

La Chine s'engage à ne pas donner comme
garantie, pour des emprunts étranger|s, les
revenus des douanes ni les impóts percus dans
le sud de la Mandchourie, et, le cas échéant
les Japonais consentiront des emprunts pour
les besoins de la province de Fong-Tien.

"La 'Chine accorde aux Japonais la liberté de
résider, de commercer et d'aoquérir des ter-
res à l'intérieur de la Mandchourie meridio-
nale, mais la question de Ìa compétence judi-
ciaire n'est pas enoore régiée.

Au cours de la conférence de mercredi, 31
mars, la Chine a demande la suppression de
rexterritorjalitó japonaise et l'établissement de
tribunaux mixtes en Mandchourie; le Japon
a refusé. . !

Les Japonais continuent à exiger l'accepta-
tion sans réserves de leurs propositions.

Dernière Heure
En attentat contre

le sultan d'Egypte
LE CAIRE, 9. — Hier, vers le milieu de l'a-

près-midi, le sultan d'Egypte a été l'objet d'un
attentat de la par t d'un indigène qui lui a
tire Un coup de revolver' alors que le souverain
sortai t du palais Abdin pour rendre visite à
plusieurs dignitaires. Le sultan n'a pas été at-
teint. L'agresseur est arrèté. '

Ees relations italo-aliemundes
"LINDAU , 9." -v Par ordre superieur, tous

les envois de marchandises d'Allemagne en
Italie ont été interdits.

Les wagons vides qui rentraient en Italie | Champagne S.P.Flary& Cie Char
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La Croix Rouge
et la

Croix Bianche
Nous informons le public que l'intéressante

pièce de M. Jules Monod, qui a obtenu. jeu-
di au théàtre de Sion un si légitime succès
sera redonnée à la demande ..generale le di-
manche 11 avril 1915 à 8 h. 1/4.

MM. Monplaisir et Sandoz, directeurs de la
tournée du théàtre national suisse, désireux
de remercie* les autorités et notre charmant
public donneront cette soirée au bénéfice de
la commune.

Nous espérons que le public répondrà en
foule , au chaleureux appel de la Direction et
participera par sa présence au profit de cette
bonne ceuvre.

Prix des places : premières 2 francs.; secon-
des 1 fr. 50 (nombre de places limitées);.gale-
ries 60 cent. Location ouverte dès à présent au
Grand Bazar, M. M. Boll, rue de Lausanne,
Sion.

jours après, elles eurent une sUrprise. btasia
venait de ramener sa mère du jardin de Saxe
et elle allait se mettre à l'étude, lorsqu 'un
coup de sonnette fort énergique retentit.

Elle devanca la femme de chambre, ouvril
la porte et resta pétrifiée.

Sur le seuil se tenait Mme Tai'da Skarz-
zewska.

Un sourire joyeux se répandit sur les traits
de Stasia et, d'une voix cordiale, elle s'écria I

— Vous, vous, madame !
— Mais oui, c'est vrai. J'ài eu toutes les

peines au monde à vous trouver. Tu aurais
pu au moins nous donner votre nouvelle a-
dresse.

i

— Si j'avais pu prévoir votre arrivée.
— En pleine moisson, en pleine moisson !

gémit Mme Tai'da. Mai s où donc est ta mère.
Mme Ozierska, installée au salon, sé mit

à pleurer en Tapercevant.
— Mon Dieu I ma pauvre amie, tu vois dans

quel état je suis. A moitié dans la tombe.
Et ce pauvre AdolpheI Ah! si seulement. j e
pouvais mourir.

— Ne blasphème pas et ne te révolte pas
contre la volonté de Dieu. Tu es malheureuse
évidemment, mais les plaintes ne servent à
rien. A chacun sa croix. Je suis venue pour
te décider d'aller passer un certain temps à
Ruda.

— Mais, chère amie, tu n 'y songes pas. 11
m'est impossible de penser mème à un voya-
ge. Je vais bientót mourir. Je te remercie de
ton bon cceur, mais je serais une trop grande
chargé pour toi.

— Où est donc votre bagage, madame ? de-
manda Stasia. , .**''- •¦ -;.— -A l'hotel, mon enfant. Mais , si v"' .;;
vou.ez Lien m'offrir l'hospitalité, tu serais b.en
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Fabrique de Timbres en Caoutchouc
et ea méta!

GESSEEK - S10.\

Timbres pour iaspecteiu-s de viandes
SCEAl'X OPFIOIELS

Timbres pour Soi-i ' ten ot niaisons de

""""***» Accessoires pr. Timbres en caoutchouc
v*" 

____*5— Livralnoa prompte ct floignée
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Eu argent massif. Ecusson email conleurs

Bagues : Frontières, Fr. 2,50. Alliés Fr. 3.-
Pendcntifs »„?:_£_. Frontières Fr. 3.75 Alliés Fr. 4.50
Broches ou boutonniè 'es r̂ Frontières Fr.2

50 

Allics Fr.3.-
Envoi franco contre chèque postai 148 ou contre remboursement port dù < w

se recommandant de ce journal.

Fabrique ,,LA GAULOISE" La Chaux-de-Fonds.
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Fabrique de Meubles
Martigny S. A,

-ar***? AVEJMUE »K L.A. «ARK *r̂ -

Livre Chambres à coucher, Chambres à manger,
Salons, Bureaux, ainsi qae tous articles de
tapisserie, exécution des plus soignée. Elle

s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite
de nos magasins par les intéressés sans obligation
d'achat. Tous Jes meubles sont garantis 10 ans.
Catalogi .it expédie franco sur demande. Exécution
immediate de loutes lei* commandes.

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rue des Yergers , SION

couteaux, réparation».
aiguisage ciseauz, rasoirs,

Encadrement de tableaux grava-
re», photo, dip lomes , etc. etc.
Grands choix — Prix de fabrique
Réparation*. PrLx réduit. Kod. flirt & fils

Lenzbourg. m

Baume St-Jacques
de C. Tr.uimann. pharm. Bàie

+ 

Marque déposée en tous pays ¦
Prix Fr.1.25 en S**ÌF8e,_P

Remède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de uutes les
plaios anciennes ou nouvelles : nleé-
rations, lirGlures , varices , pieds oa-
ver s, hémorrlioi'des, coapure , érnp-
tioDB de la peau , jambei vmqueuses
dartres, excémas, etc.

Ce pro l uit doni la réputation est
croissaule depili. 20 ans se trouve
dan» toutea les pharu:acies. Nom-
breuses attestations spon anées.

-i m De; ót general

Comptoir ilaiiìo! i imeni
LA CHAUX-DE-FONDS

Régulateurs Modernes
4 ans de garantie

10 mois de crédit - 8 jours à l'essai
Magnifique sonneri e catbédrale

No. 996. Cabinet noyer mat,
haut 75 cm., cadran et pendule
argentés, marchant 15 jours ;
sonnerie de l'heure et */« heure.

Au comptai.t fr 4*1 A terme fr. 45
I" versimcnl Ir. 6 Acmiples mcnsueis fr. 5

No. 969 Le mème modèle mar-
chant 8 jours, sonnant les quarts
magnifique sonnerie cathé-
drale,très forte et harmonieuse
sur gong «National » avec 3
tons différents.

Au comptant fr . 62 A terme fr. 68
1" vcisannt li. IO Acomttes mtnsii'ls Ir. 6

Grand choix de montres pour hommes
et dames. Chaines, Réveils, Régulateurs
Catalogue Illustre gratis et franco.
Concessionnaire pour la vente
directe aux particuliers des mon-
tres Audemars frères, de Genève.

COMPTOIR NATIONAL D ' HORLOGERIE
87, Rue de la Paix — LA CHAUX-DE-FONDS
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On se chargé aussi des réparations

Dep St à Monthey
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aux condition-. Jes plus àvantageuses

Déptt à Moitk-7

FAimiQUE

Càbles en acier pour transports aériens
:- de toute dimensions -:
Càbles pour grues, ascenseurs, etc.
:- Càbles pour mag-asins de fer -:

r, Romanshorn
Médaille d or

air, Piiarm . St-Jacques
SION : IMiurniacie Fau«t ,
Murtigiiy . «-«ai-macie I.ovcy
KIEKUI '* : Pharmacie

de Chastonay.
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< Tapissier
< .... ?
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Bureau, Commode, Chiffonnière
Lits en fer et en bois en crin vege-

tai et animai
Canapé, Fauteuil et chaise longue

Poussettes
Réparations en tous genres

Se recommande

L'ARMÉE FRANCAT3E
La arance a actuellement, sur le front ,

2,500,000 hommes, et, chacune des unités
est ou était au 15 janvier au comjxet.. Les
compagnies d'infanteri e sont au moins de 200
hommes. Dans beaucoup de régiments, les
compagnies sont de 250 hommes et plus. Dans
les autres armes, qui ont souffert moins que
l'infanterie, les unités sont au grand complet
et mème au-dessus des effectifs réglementaires.

Tandis que l'AUemagne a créé un grand
nombre d'unités nouvelles, corps d' armée ou
divisions. qui ont absorbé ses ressources dis-
ponibles en officiers et en hommes, le haut
commandement francais a évité la formation
de nouvelles unités et il n'a admis d exception
que lorsqu 'il était assuré de pourvoir à tous
les besoins presenta et futurs de ces nouvelles
unités sans empiéter sur les réserves néces-
saires aux unités existantes. En mème temps,
gràce aux dépóts de l'intérieur , les effectifs
ont pu étre maintenus au comp,let sur le front.
On a fait appel pour cela aux onze classes de
la réserve, aux jeunes classes de la territoriale
et à la classe nouvellement formée de 1914.
Un grand nombre d'hommes blessés dans les
premiers engagements ont pu , en outre, re-
tourner sur le front; ils ont été incorporés a-
vec les nouvelles recrues, leur ap portant l'ap-
pui d'hommes ronipus à la guerre.

En ce qui concerne les ressources actuelles,
il y a dans les dépóts à peu près la moitié au-
tant d'hommes qtié* sur le front, soit environ
1,250,000 hommes, sang compter la classe
1915 dont le oontingent dépassé d' un cinquiè-
me les previsione,vili les hommes dispensés
et rappelés sous les drapeaux, dont environ
500,000 ont été, «iprès un examen sérieux , re-
connus aptes an seivice.

Les forces franco-allcmandcs

L'ARMÉE ALLEMANDE
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Les chiffres et les renseignements qu on va
lire sont empruntés à un rapport officici firan-
eaiB que l'agence Reuter a communiqué aux
journaux anglais.

L'AUemagne avait , en temps de. paix, 26
oorps d'armée. Elle porta ce chiffre, dès la
mobilisation, à 61 oorps, puis en. ja nvier à
69 corps, se décomposant ainsi :
Corps de l'active
Corps de réserve
Brsatz
Corps de réserve d« nouvelles for

mations
Corpi* de landwehr

Total
En jaiiv *ier dernier, l'AUemagne avait au

moins 1,300,000 hommes définitivement hors
d« combat. II • est établi', auprès Tes Tistes òT-
ficielles publiées à Berlin, et control éeg au
moyen des carnets trouvés sur les prisonniers
et les tués, que l'armée allemande a perdu
tant en France et en Bèlgique que sur le front
orientai, plus de 1,800,000 hommes à la fin
8e janvier, sans compter les malades. On ad-
ìmet que sur ce nombre 500,000 hommes aient
pu retourner sur le front.

Ce chiffre ne paraìt pas exagéré si l'on se
rapporte aux déchets éprouvés par certains
tégiments allemands dans les attaques par
masses contre les tranchées ennemies.

Le 13e bavarois a perdu 3,250 hommes ;
Le 12e 2,560 hommes et 60 officiers ;
Le 15e 1,876 hommes et 37 officiers dans

la seule journée du 18 octobre ;
Le 132e 1,340 hommes, le 16 novembre,

1915
Mais ce chiffre comprend, d'après les sta-

tistiques allemandes elles-mèmes, environ
800,000 non-valeurs, et dans les 2.400,000 qui
restent on trouve les hommes non exercés
des anciennes classes, et les contingents de
1915, 1916 et 1917. Il y aura encore dans
divers contingents des non-valeurs, si bien que
l'on estime à 2 millions au maximum le3. ef-
fectifs que l'AUemagne pourra envoyer sur
le front jusqu'à la fin de 1915.

Or, si la perte moyenne des armées alle-
mandes a été de 260,000 hommes par mois
depuis le début de la guerre jusqu'à la fin de
janvier, si òn considéré que les pertes subies
èn Pologne ont dù 'peutétrè encore augmenter
cette moyenne, on se rena *ompte *qUe f' effort
a atteint s3n maxinium en j'anviér dernier.

Malgré le manque general de chaussures notre
grand magasin est complètement assorti en
tout genre. Demandez notre catalogue !

V
oulez-rous ètre bien serris ponr vo» coni-

¦_uur.de» ? Ke-*eiain_a_,dea-veus du „Journal et
F<?v-Ul< d'Aris du Valais".

La France a Sonc aétuellement dans les
dépóts, en compìant Ta classe 19T5 et les
dispensés r«appefés, p'us d'hommes que TAl-
lemagne, et Ja classe "1916 n'y est pas encore.

Au ler février, l'armée était en excellen-
tes conditions, supérieure à ce qu 'elle était
au débu t, de la guerre au tri ple point de vue
du nombre, de la qualité et de l'équipement.

D'importants changements ont été effectués
dans le haut commandement, qui a été ra-
rajenni par la promotion de jeunes chefs dont
les aptitudes au commandement ont été dé-
ìnontrées. Tous les vjeux généraux qui , au
commencement d'aoùt, étajen i à la tète de
grands commandements ont été graduellement
éliminés, quelques-uns parce qu'ils n 'ont pas
pu supporter les fati gues de la guerre, d'au-
tres parce qu 'on les a appelés k des com-
mandements territoriaux.

Ce rajeumssement a eu pour résultat qu au-
jourd 'hui plus des trois quarts des généraux
qui commandent les armées et les corps d'ar-
mées ont moins de soixante ans. Plusieurs sont
bien au-dessous de cet àge. Un certai n nombre
de chefs de corps d'armée ont de quarante-six
à cinquante-quatre ans, et les généraux de bri -
gade ont presque tous moins de cinquante.ans.

La cavalerie a encore, après six mois de
guerre, un excédent d'officiers ; il y a, par
régiment, 36 officiers au lieu de 31, le mini-
mum nécessaire.

L'artUlerie qui , a relativement peu souffert
a également plus d'officiers quii ne lui en
Iaut , et peut en outre compter sur un grand
nombre de capitaines et d'autres officiers, qui,
avant la guerre, étaient employ és dans les
arsenaux et dans les services techni ques. Les
officiers d'artillerie de réserve ont presque tous
piouvé qu'ils sont d excellents commandants

de o«attene.
Les pertes en officiers subafternes ont 'na-

turellement éfé plus fortes dans l'infanterie
Cependant, cette arme est loin de manquer
d'officiers. Un grand nombre de capitaines et
de liéutenants, blessés par cles mitrail leuses
(ces blessures sont généralement légères et
promptemént guéries) ont pu regagner Je front.
Les officiers de réserve ont généralement fai t
bonne fi gure et quel ques-uns ont fait preuve de
qualités l'emarquables cornine commandants
de compc%gnie. Les sous-officiers prom'us sous-
liéutenants ont fait d'excellents chefs de sec-
tion et moine d'intelligents et énergiques chef3
de compagnie.

En moyenne, chacun des régiments a 48
officiers , dont 18 réguliers, 15 de réserve et
15 sous-officiers. Dans chaque -régiment, 'de
douze compagnies, six sont commandées pai'
des capitaines de l'armée active, trois pai' des
capitaines de réserve et trois "par aes fìeùte-
nants. Chaqu e compagnie a àu moins trois
officiers.

En somme, la situation de l'armée, en ce
qui concerne les officiers de tout rang, du
plus élevé au plus bas, est considérée comme
exceptionnellement brillante. L'armée est com-
mandée par des jeunes chefs, bien entraìnés
et audacieux, et les plus jeunes officiers su-
balternes ont appris la guerre sur le champ
de bataille.

près d'Ypres. >
Le 205e 2,"400 hommes, dans la seule ba-

taille sur TYser.
Le 17me régiment bavarois*de réserve 2,171

hommes et 30 officiers à Messines et à Wyt-
chaete .

Les vides laissés par ces pertes ont pu étre
comblés, et à fin janvier on estimait que l'Al-
ìemagne avait sur les deux fronts , en Polo-
gne et en France, 4 millions d'hommes.

D'après les chiffres officiels du recrutement
l'AUemagne a pu mettre sur pied un tota l de
9 millions d'hommes.

De ce chiffr e, il faut d'abord déduire
500,000 hommes pour les services des chemins
de fer, la police, les usines militarisées, etc,
ce qui ramène le total des effectifs à 8,500,000
hommes, dont il faut encore retrancher les
1,300,000 tués ou hors de combat. Reste donc
7,200,000 hommes, dont 4,000,000 sur le front
et 3,200,000 disponibles jusqu'à la fin de

pas longtemps. Tu passeras une année avec
moi, et tu seras largement récompensée par
ce bon mouvement, car tu auras acquis la sa-
tisfaction morale et dans le cceur de ton en-
fant, tu seras une idole. «le oonnais 'Stasia,
jamais elle n'oubliera ce que tu auras fait
pour elle. i-

Mme Ozierska écoutait et pencha la tète , elle
ne pleurait plus.

La conversation fut interrompile par l'arri-
vée de Stasia, qui, joy euse, animée, se mit
aussitót à queslioiuier Mme Tai'da sur les oc-
cupations de Kazio.

— Il travaille consci encieusement, mais il
est vraiment trop insociabile. Tiens, je n'y
pensais plus ; il m'a chargée de te remettre
un paquet d'herbes. Tante avai t guéri au mo-
yen de cette piante plusieurs paysans atteints
de tuberculose.

— E tait-ce seulement la tuberculose ? fit
Stasia d'un air de doute.

—¦ Tu montreras ta piante à tes professeurs
dit Mme Oziers!:,..

— Stasia regarda sa mère d'un air étonné,
et haussa les épaules.

— Tu n'as pas besoin de hausser les épau-
les, dit Mme Tai'da. J' emmène ta mère avec
moi à Ruda et toi tu vas faire tes paquets
pour Genève. Achève une fois pour toutes tes
études, sans quoi cela ne valait pas la peine
de les commencer.

Stasia regarda tour à tour les deux dames ;
le sang lui monta au visage, ses narines pal-
piterei à l'idée de la Uberté retrouvéel Mais
l'instant d'après, ses traits se durcirent, le pli
amer reparut au coin de la bouche et elle ré-
pondit brusquement.

— Personne autre que moi ne doi t soigner
ma mère.

— Tu te trompes, car c'est moi qtn m'en
chargé ! s'écria Mme Tai'da déjà en "colere. Ta
mère a besoin d'air puf et de soleil ! .le suppo-
se qU'il nous est permis de décider de nous-
mèmes sans prendre ton avis.

— Mon Dieu, que le bon Dieu me garde
d'ètre un fardeau pour toi ! di t avec une cer-
taine solenni té Mme Ozierska. J'ai des de-
voirs envers toi. Je vais partir à Ruda, où
j 'attendrai ton retour.

Elle se mit à pleurer, s'attendrissant sur
elle-mème.

— Non... non! murmura Stasia avec obsti-
naiion . Je n'ai besoin de secours de personne.

Mais Mme Tai'da ne daigna mème pas faire
d'objections. EUe se mit à élaborer son pro-
jet au point de vue pratique .

— Je reste trois jours et j 'espère que ce
lemps vous suffira. pour vos préparati fs de vo-
yage. Tu ne manqueras pas de soins pendant
le voyage, car Irene rentre avec nous. A Ru-
da, les chambres sont déjà préparées . Kazio
viendra nous chercher à la gare et te porterà
dans ses bras jusqu'à la voiture. Tu n 'as pas
idée comme je suis enchantée de t'avoir, car
les vieux se sent ent plus à leur «ai se entre eux
qu'avec les jeunes.

ces projets.
— Mais ne compte pas sur moi pour trop

longtemps, dit-elle en plaisantant. Au bout
d'un an, Stasia reviendra chercher sa vieil-
le mère malade, n 'est-ce pas, mon enfant.

Stasia luttait avec elle-mème, mais son ben
cceur prit le dessus - Elle se pencha sur Ja
main de sa mère et dit doucement :

— Maman, vous ètes trop bonne pour moi
je nen suis p«*is aigne i

— Mon enfant, ton bonheur sera le mien,
répondit cordialement Mme Ozierska, en ca-
ressant la téte de sa fille .

Et Mme Tai'da contemplait son ceuvre avec
un sourire heureux sur son visage sevère.

Tout fut organisé rapidernent et le jour du
départ arriva. Stasia installa sa mère dans un
compartiment, la confia aux soins de JVlme
Tai'da et de Mlle Irene, l'embrassa tendrement
et rentra dans Tappartement vide.

Vladzio l'accompagnait; il était rayonnant,
distrait et prètai t cependan t une oreille com-
plaisante à ces confidences. Son cceur débor-
dait de joie, il était dispose à l'indùl gence, a
tous les sacrifices pourvu qu 'on le Iai'ssat
parler de son bonheur!

Stasia était aussi "'de très Txmne humeur.
Elle c'ìrculait dans l'appartemen*!? rangealt ses
affaires, ramassait ses livres et fredonnait.

« Gaudeamus igitur, juvenes dum sumus »
chanta Vladzio d'une voix puissante ; et in-
terrompant ce chant d'étudiant, il passa à un
« obeiek » (danse populaire polonaise) vii et
sentknental.

— Mademoiselle Stasia, je me marie avant
Noél l Cela vous fait-il plaisir? s'écria-t-il.

— Infiniment, réponditelle en feuilleton»1
ses livres.

(à suivre)

— Ma chère, comment te prouverai-je ja -
mais ma reconnaissance ? .Je serai chez toi
comme chez le bon Dieui

— J'avoue que je ne fais. rien sang un
but egoiste. Pas plus tard qu 'en automne. Vlad-
zio m'enlèvera Irene , ma compagne. Les jour-
nées pluvieuses et les longues soi óos d'hi-
ver recommenceront. Nous les pass-̂ ons en-
semble à bavarder au coin du feu. C'est toi
qui me fais une gràce.

File l'embrassa.
Mme Ozierska se réjouissait d'avance de

demande ce qu'elle comptait faire?
— Lui dem.ij ider? Non, je Tavoue que l'i-

dée ne m'en étai t pas venue. Je suis convain-
cue qu'elle a renoncé à ses chimères, à cet-
te carrière aventureuse. Elle acoomplit son de
voir et reprend une situation normale rèdeve-
nant pareille aux autres jeunes filles.

— Ma chère, toi et moi, nous pensons de
la sorte, mais Stasia n'est pas une enfant et
son point de vue compte également.

— Elle ne dira rien . Elle a assez de cceur
et de conscience pour ne pas abandonner ga
mère impotente.

— Alors, toi aussi, tu dois avoir assez de
cceur et de conscience pour prouver que l'a-
mour maternel est un sentiment naturel si
grand que Dieu n'avait mème pas besoin de
le commandei ? Dans ce cas-là ta fille t'a. sur-
passée.

— Alors, toi aussi 'tu dois avoir assez de
tre dans un hòpital ? s'indigna Mme Ozierska.

— Il ne s'agit pas d'hòpital ? Tu dois lui
permettre d'achever ses études si brillamment
commeneées. Je ne suis pas une Tervent de l'é-
mancipation ; mais j 'admire un travaU persévé-
rant et un but nettement trace. Il ne suffit pas
de donner la vie à nos enfants, il faut enoore
leur venir en aide dans la carrière qu 'ils ont
choisie.

Mme Ozierska sé mit à pleurer.
— Mon Dieu i gémi t-elle, il ne me reste

que l'hópital .
— Ma chère, que ferais-tu si Stasia était ma-

riée comme tes autres filles ?
— C'est autre chose : elle aurait des devoirs

de farmile !
— Toi aussi , tu as des devoirs envers ton

enfant, et tu vas les accomplir. Il n'est pas
question d'hòpital et ton sacrifice ne durerà

gentille de le. faire transporter ici. Et je n'ai
pa* encore payé la voiture 1.. . Ah! je perds
complètement la tète en ville.

— Ne vous tourmentez pas, madame, j 'ar-
rangerai tout cela, fit  aimablement Stasia en
methint son chapeau et s'apprètant à sortir.

Mme Tai'da évidemment ne désirai t. que ce-
la , car elle ne fit aucune objection.

Les deux dames restèrent seuJes.
— Pourquoi n 'as-tu pas écri t à ton fils Vlad-

zio de venir te chercher à la g«*,i*e?
— Je ne l'ai mème pas prévenu de mon

ai ri vée, quoi que venant pour son affai re per-
sonnelle. Tous mes projets ont échoué. Nous
auties vieux, nous avons le tort de considérer
toujours nos enfants comme tout petits. Nous
avons la prétention de les guider sans nous
apeitcvoir qu'ils deviennent des hommes avec
leur propre volonté. VoUà ce qui m'arrive ;
j 'attendais avec impatience la fin des études
de Kazio pour Tinstal'ler à Ruda et Je marier.
En méme temps, j 'imaginais que jamai s Vlad-
EìO ne se laisserait décider au mariage. Or,
voilà tout juste le oontraire. Vladzio a fait
son choix ; il «lime et veut se marier à tout
piix, tandis que Kazio se met en colere à
la moindre allusion de fiancailles !

— Qui donc épouse Vladzio ?
— Mlle Irene Szonneska.
— Tx  demoiselle de compagnie?
— Elle-mème. Je suis venue à Varsovie

pour connixìtre sa famille. Elle est avec moi.
— Tu vas de nouveau rester toute seule.
— J'aurai Kazio et je ne perds pas l'espoir

de te voir venir à Ruda. Il faut bien penser à
l'avenir de Stasia.

— Comment ! l'avenir? Mais il est assuré.
— n ne s'agit pas seulement de la question

¦latittolle , mais de son bonheur. Lui as-tu
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